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III.
DESCRIPTION

D U

LYS DES CHAMPS,
Far M. Muller, de l'Acad. Imp. des

recherches fur la nature, de l'Acad. de

Munich, de la Société Helvétique, & de

la Société œconom. de Berne,

*3
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DE S CR IPTION
D U

LYS DES CHAMPS.

Confiderete îilia agri quomodo crefcunt :

nec Salomon in omni gloria fua coopertus
efi ficut unum ex iflis.

CE fiécle Se le précédent ont fourni plus
de découvertes dans le regne animal Se

dans le végétal que tous les autres fiécles qui
les ont devancés. Le nombre des plantes
connues au feizieme fieele fe nnontoit à peine
à 16co, pendant qu'aujourd'hui on en compte
au delà de ioooo efpéces rangées dans leurs

genres, ordrss «Se claffes. On ignoroit alors
dans le regne animal des genres nombreux
des claffes entières, qui de nos jours contiennent

des centaines, des milliers d'efpeces
différentes. En multipliant pour nous les habitans

de la terre, ils donnèrent lieu à la con»
noiffance de nouvelles propriétés, que la fimple

probabilité n'eut jamais ofé admettre.
Qui eût jamais foupçonné l'exiftetnce

d'animaux qui à la façon des foules fe multiplient

de boutures à l'infini qui, de même

que les plantes pouffent des tiges «fc des bran».
F 4



$8 DESCRIPTION
ches qui ne font en effet que de nouvelles
plantes, produifent de même fans fécondation

par accouplement une nombreufe famille de

branches «fc de rameaux Qui eût imaginé que
les plantes fo fécondent ainfi que les animaux %

Se qu'au défaut de Pexiftence, ou de i'ufago
des parties, qui dans les plantes tiennent lieu
de ce qui différencie les fexes parmi les

animaux il ne peut point fe former de graines
fructifiantes Cependant rien de plus avéré»
«fc il n'eft plus permis de révoquer en doute ce
dont chacun peut fe convaincre par fes pro-,
près yeux.

Le but évident de la fructification s'apper-
coit non-feulement dans l'accroiffement & l'entier

développement des plantes; mais on
remarque encore avant Se après leur union des

phénomènes propres à de certaines plantes Se

tout-à-fait particulières. Nous allons en
examiner un c'eft la faculté qu'ont certaines
plantes, d'épanouir ("f"1 de fermer leurs fleurs-
dans un tems Se à des heures fixes dans l'intervalle

defquels s'opère la fécondation. Il eft des
plantes dont les fleurs ne s'épanouiffent qu'une

feule fois, cfc ne fe referment point, de cette
efpéce font la plupart des enfans de flore.

D'autres s'ouvrent cfc fo ferment régulièrement

tous les jours à une certaine heure fixe ;
ce changement s'obferve pendant des femaines
Se des mois confécutifs. Telles font la barbe âff-

bouc tragopogon, la dent de lion leon tadon*.
le îaitron fonihus, *""f<*.
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D'autres encore ouvrent leurs fleurs aux
influences du beau tems cfc du foleil, «Se les referment

à l'approche de la pluye ou de la nuit
comme l'anemone des bois Anemone nemoro-
fa, &c.

»Quelques-unes ne s'épanouiffent Se ne fe
ferment qu'une feule fois dans tout le tems de
leur fleuraifon; le période de l'un à l'autre
moment eft chez les unes de deux, trois & plus
de jours, tel en offre l'exemple îe filene untano

: dans d'autres il ne dure que peu d'heures
«fc il faut un obfèrvateur bien attentif pour
épier cet inftant de la fécondation ce moment
une fois apperçu de l'épanouiffement d'une
fleurs, on peut être affuré de voir s'épanouir
à la même heure des jours fuivans, d'autres
fleurs de la même plante. Nous connoiffons
deux fleurs qui peuvent ici fervir d'exemple.

La mirabilis longi flora plante américaine,
mérite par la beauté de fa fleur ¦ mais fur-tout
par cette finguliere propriété l'admiration non-
feulement du curieux botauifte mais de tout
contemplateur des merveilles de la création.
Cette plante étrangère vient fort bien dans des

pots, «fc fe naturai fe même dans les climats
rfeptentrionnaux; dans les étés de 1764 & de

176* elle produifit des fleurs en Dannemarc
«Se fa graine parvint à maturité. La fleur a la
forme de tube ou de trompette elle eft blanche

«fc de la longueur du doigt, affez étroite
de la tige, s'éîargiflant peu à peu. Cette fleur
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s'ouvre environ les quatre heures après midi
8e fe ferme à minuit, non point pour s'ouvrit
comme font les autres fleurs le jour fuivant,
mais elle refte fermée fans retour. Sa fleur
allongée peu auparavant bien évafée, vigou-
reufe «fc pleine de vie, maintenant flétrie eft
dans foin extrémité fi repliée cfc fanée, qu'il
eft impoffible d'en développer l'ouverture pour
voir les parties intérieures, fans la déchirer
au moindre attouchement.

Si cette plante n'étoit décorée que d'une
feule fleur, ou fi toutes fes fleurs, s'épanouif-
foient dans le même imitant ou le même jour,
on feroit bientôt privé de cet admirable fpec-
tacle, heureufement que portant nombre de
fleurs qui parviennent fucceflivement à leur
développement, une feule plante offre ce fpec-
tacle tous les jours, pendant quatre à fix
femaines.

Les plantes du nouveau monde devoient-
elles polféder exclufivement ce rare avantage?
Si nos premiers obfervateurs avoient daigne
jetter un regard attentif fur les productions
de la nature, ils auroient découvert de
femblables merveilles dans leurs champs <& autour
de leurs habitations, «Se nous n'aurions pas
eu befoin de finire venir de l'Inde des plantes,
pour en connoitre qui préfentent des changemens

fixes «fc réguliers puifque nous en
aurions trouvé chez nous. Tout en nous, «fc

autour de nous annouceroit la Toute-pulifiance du
Créateur, qui a tout ordonné avec fageffe«
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ÎL'obéiffance ponctuelle des créatures de toute
efpéce qui f>rtent du néant & qui y rentrent:
au tems «Se à l'heure marqués nous ravirok
d'admiration «fc nous adorerions en filence
cette Sageflfe «fc cette Puiffance infime.

Une plante Européenne que l'on rencontre
fur les colines fablonneufes rendra cette vérité
plus fenfible, cette plante indigène, nous
offrira le même fpectacle qui nous a charmé
dans l'américaine, Se préfentera plus encore aux
regards des curieux.

Commençons d'abord par expofer fuctinc-
tennent ce que les traités botaniftes nous difent
de cette plante, nous en donnerons enfuite
«ne defcription à laquelle nous joindrons quelques

remarques.
Les anciens botaniftes la nomment phalan-

gium; nom que M. de Haller lui a conferve
dans fon Enum Stirp.Helv. Le Chev. de LlNrsÉ
lui a donné le nom générique à'anthéricum
«Se a tranfporté celui de phalangium à une
efpéce d'arraignée à deux yeux connue déjà
depuis quelque fiécle fous cette dernière
dénomination Se qui a été amplement décrite dans
les Obferv. de Bellonius.

Les allemands la connoiffent fous le nom de

Weiflfler Wiedederthon Se de Erdflpiunenkraut,
ierbe d'arraignée. Cette dénomination affez louche

a été fans doute empruntée du nom latin
de cet infecte; on conviendra fans difficulté,
que notre plante mérite bien mieux le nom d©

lys des champs.
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M. de Haller dans foin enumeration de»

plantes de la Suiffe marque deux efpéces de

phalangium à racines fibreufes qu'il diftingue
par les tiges, ou fimples ou compofees de leur
fleurs. Mais cette marque caractériftique n'eft
point fuffifante, car nous avons fréquemment;
trouvé les deux fortes entre-mêlées ; le refte
de la defcription de l'une «fc de l'autre efpéce
eft exactement la même, excepté que les
pétales doivent être plus grar» dans l'efpèce
à tige fimple ; M.de LinnÉE dans fa Flora Sve-
cica admet également la différence des tiges
finales 8e compofees pour marque caracté-
riftiqus de deux efpéces qu'il a diftinguées
par le furnom trivial de ramoflum Se de liliago *,

mais il paroît par la nouvelle édition du Spec.

plant, du Chev. Suédois, qu'il s'eft affuré, que
parmi l'efpecŒ à tige compofée il fe trouve aulfi
des plantes à tiges fimples ce qui l'a obligé
de fobftituer un autre caractère, obferve dans
le pijiil, qu'il a cru remarquer être droit dans
le ramoflum Se penché dans le liliago. Mais ce
qui prouve l'infuffifance de ce caractère, c'eft
h fréquent changement de fituation du pijiil
que l'on obferve daus certaines plantes ; tantôt
il eft relevé tantôt recourbé ; quelquefois
couché hoiifontalernent, d'autres fois, incliné
perpendiculairement ; ceci fe rencontre parti-
culierer&eTit daus celle que nous nous proposions

d'analilér; de forte que les obfervations
faites fur le liliago doivent auffi s'entendre de

nutre ramoflum j la caractère fpécinque de M.%
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de Haller dans la différente largeur des

pétales, qui dans le liliago doivent avoir deux
pouces de larges feroit donc le feul diftindtif ;
«Se fi le plus ou moins de grandeur, n'eft ici
d'aucune confidération nous ferons encore
dans le cas de déterminer par un caractère plus
diftindtif «fc plus fiable les deux efpéces de

cette plante.
M. de LinnÉe ajoute dans fa Flora Svec.

que la fleur de cettte plante s'épanouit à 7 heures

du matin «fc fe ferme à 3 ou 4 heures du
foir; dans les Adtes de Stockholm de 1741 le
même botanifte dit que cette plante eft très
rare dans les champs. Voilà en peu de mots
tous les détails que nous avons raffembles des
divers ouvrages des botaniftes qui en ont parlé j
Ce qui fuit fera voir qu'elle mérite une attention

beaucoup plus particulière.

Defcription de la plante.

Les racines au nombre de quatre, garnies de

quelques chevelus épars, s'enfoncent profondément

dans la terre.
Les feuilles qui partent toutes de la racine

Ç folia radicalia) font blanches à l'extrémité
où elles la touchent, du refte d'un verd clair,
reffemblantes à l'herbe commune gramen, «fc

fort pointues vers leur bout. Leur plus grande
largeur eft de deux à cinq lignes deffous elles
ont une petite côte cavino. elles font plates
vers le milieu, les deux bouts, la baze Se la



#4 DESCRIPTION
pointe ont les côtés recourbés ; leur longueuf
eft inégale, les unes n'atteignent que la
premiere branche de la tige ; d'autres jufqu'à la
troifieme ; le nombre en eft de cinq à fept.

La tige flcapus s'élève à la hauteur de
deux ou quatre palmes, «Se jufques à une demi
aune un peu en ferpentant ; elle eft verte, lille«
ronde, garnie de trois ou quatre branches

quelquefois fimple portant à fon extrémité

quatorze jufqu'à vingt fleurs fur un efpace de

lèpt pouces
Les branches font un angle aigu avec la tige,'

elles font en partie droites «Se en partie recourbées

en dedans de la longueur de quatre à fis
pouces, ornées de fept à huit fleurs, «Se ayant.

pour fupport à leur point de réunion avec leuE

tige une jàpule ou petite feuille pointue.
Le peduncule de la fleur a dans toute fa

longueur, un pouce lors de la floraifon, ou après
la fleur paflëe, lorfque le fruit fe développe %

car avant cette époque il eft confidérablemenÊ
plus court. Un petit nœud le partage
inégalement j la partie qui touche la tige ou la branche,

eft à peine de la longueur de la petite
feuille florale Bradée, la partie fupérieure eft
du double plus longue, épaiffe «fc enflée à la

jointure de la fleur.
Le peduncule eft droit avant la floraifon,

«fc incliné pendant la floraifon, il reprend fo
premiere fituation fitôt que la plante a défleuri *

formant alors avec fon fruit un angle aigu.
La feuille florale Braftée eft petite, pointue.
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elle a une ou deux ligues en longueur recouvrant

d'abord le bouton encore tendre de la
fleur ; qui, comme nous l'avons dit s'accroif-
fant en même tems avec le peduncule en peu
de jours parvient à la longueur d'un pouce, «Se

devance ahnlî de beaucoup la feuille florale
qui ne prend guéres plus d'accroilfement.

La corolle à fix pétales blanches, de même
longueur mais de forme différente. Les trois
intérieures font oviformes, étroites par le bas

larges au milieu obtufes par le haut cfc

uniformes dans leur couleur. Les trois extérieures

font de même largeur que les intérieures
par le bas : mais à l'opofé de celles - ci, qui
vont en s'élargiflant, elles diminuent pour fé
terminer en une pointe, qui paroit d'autant
plus aigué que fes côtés fe replient vers
l'intérieur de la feuille; l'extrémité de ce1".«, pointe
eft jaune en deffus «Se au - deffous.

L'alternative de ces feuilles étroites «fc larges

pointues «fc obtufes, donne au lys champêtre

une forme des plus agréables. Avant de

s'épanouir, fes feuilles font de couleur verte
elles ont la forme d'un calice calix «Se en
tiennent effectivement lieu.

Les étamines ftamina font au nombre de

fix trois longues Se trois courtes & font
placées alternativement autour du receptacle
les longues en face des feuilles larges les courtes

vis-à-vis des feuilles pointues ; celles-là font
à peine de la longeur des pétales. Les filets

filannenta) en font blancs, liffes, droits, plus
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larges vers le milieu que dans leurs extrémités.'
Les fommets ou anthères anthère font jaunes

; vus par le microfcope ils paroiffent ver-
dâtres par deffous ; au deffus on remarque deux
filions qui contiennent la pouffiére fécondante

pollen de couleur jaune.
M. de Linnée indique quatre de ces filions.'
Le receptacle receptaculum eft verd dans

quelques fleurs, dans d'autres jaunâtre, cfc un
peu triangulaire.

Lepiflil piftillum eft blanc de même que
les filets, un peu plus mince que ceux -ci. Il
eft vifiblement plus long que les filets quoique

l'illuftre bptanifte Suédois le dife d'égale
longueur, puifqu'il excède les pétales après
qu'elles fe font fermées. Sa fituation, dans

quelques fleurs, eft droite, dans d'autres ho-
rifontale, dans d'autres encore recourbée, mais
le plus ordinairement, elle eft relevée vers le
fligmate ftigma Le frigniate eft un peu
cmouilé vers la pointe fos côtés vu avec la
loupe paroiffent parfemés d'une infinité de
petits mammelons trainfparens. M. de LiNNÉe
lui donne une forme triangulaire ; nous n'y
avons cependant jamais remarqué aucun angle«.

Le péricarpe ou l'enveloppe du fruit peri-
carpium) eft une capfule globuleufe, un peu
triangulaire de la groffeur d'un grain de poivre

lille en dehors «Se ayant fix petits filions *.

intérieurement trois loges trois battatns ou
valvules, cfc autant de minces cloifons de fé-
parations.

La



D U LTS DES CHAMPS. 97

La femence eft groffe triangulaire ayant
deux côtés plats le troifieme un peu relevé.
Elle eft d'abord parfaitement blanche, Se

devient entièrement noire à fa maturité ; chaque
loge contient un, deux «Se tout au plus trois
grains deforte que, du moins cette efpéce »

n'a point comme le dit Ni. de LinnÉe flemina,
numerofla.

Elle n'eft pas auffi rare que le marque fo
Chev. Suédois ; elle croît inculte en Danne-
nnark, en Allemagne, en France, en Suiffe «Se eu
Jothlande. Nous l'avons vu en grande quantité

dans les environs de Eriedrichsdal près de

Coppenhague fur des collines arides «Se fablon-
neufes entre des touffes de chêne «Se-de hêtre
où elle fleurit depuis la mi-juillet jufqu'à la
fin d'août.

Obflervations.

En obfervant nos lys plufieurs fois dans îa
journée, on s'appercevra facilement que les
fleurs font plus ouvertes avant qu'après midi»
phénomène qu'ils ont de commun avec diverfes

autres plantes ; mais celui que préfente
chacune de fes flsurs en ne s'ouvrant qu'une
feule fois «Se fe refermant enfuite pour
toujours à l'inflar de la fleur amériquaine, étoit
encore de même que les obfervations fuivantes
inconnues jufqu'ici.

Les pétales avant l'épanouiffemcnt font
verts, «fc ont, comme il a déjà été indiqué t

I70c5. IV. Partie. G



9$ DESCRIPTION
la forme d'un calice. Les fleurs, qui le lendemain
s'épanouiront parfaitement fe colorent de

blanc, dès le midi du jour qui précède leur
épanouiffement, à cinq heures du foir le coloris
a prefque tout foin éclat & la fleur a pris un
accroiffement vifible.

A fept heures, les pointes des trois pétales
étroites Se extérieures commencent à s'écarter
tant foit peu des trois intérieurs : à neuf heures

les trois intérieurs font affez entre ouverts
pour laiffer appercevoir les étamines ; à minuit
les fix feuilles de la fleur s'écartent du receptacle

fous un angle de quarante cinq degrés
à fept heures du matin elles font couchées
horifontalsment «fc forment ainfi un angle droit.
A midi elles fe renverfent en forme d'arc,
de façon que la pointe des pétales touche le
peduncule.

A quatre heures ils s'étoient déjà repliés au
point qu'ils faifoient avec le pijiil un angle de

quarante cinq degrés : a fiy. heures les trois
pétales intérieurs ou feuilles larges avoient
enferré les étamines «fc les trois pétales extérieurs
s'approeherent fi fort des premiers, qu'à onze
heures ils les touchèrent «fc qu'à minuit les
parties de la fructification furent entièrement
voilées.

Lepiflil, refta à découvert d'autant qu'il excède

les pétales. Avant la pointe du jour les pétales
font colés «Se entortillés autour des parties de
la fructification au point d'être tout à fait mé-
conuoiffibles n'ayant pas plus d» largeur que,
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fes filets. Alors on voit au travers des interfti-
ces, le germe fécondé grcffir à vue d'œil ¦ au
bout d'un jour enfin ils fo flétriffent tombent

«Se pendent comme des fils rompus.
Comme il a été dit que les trois pétales

extérieurs fe déploient vers les fept heures du
foir & que les trois pétales intérieurs fe trouvent

fermés à la même heure lors de la déflo-
raifon on verra donc dans un même tems la
fleur naiffante «Se la fleur dépériffante fous une
forme femblable. Cependant on difcerne
aifément à la nuance des pétales, les fleurs qui
commencent «Se celles qui finiifent leur carrière.
Celles-ci font d'un blanc pâle, «fc ont moins
de fraîcheur; les premieres font vigoureufes «fc

ont l'éclat de la neige.
Le tems de la floraifon de cette plante eft

donc borné à une exiftence de vingt - quatre
heures, depuis les fept heures du foir jufqu'à
la même heure du jour fuivant. Les fleurs
qui font aparues dans cet intervalle ne fe
rouvrent cfc ne fe montrent plus ; il feroit même
impoffible de féparer les pétales ou de les
détacher des parties de la fructification fans les
déchirer, la fécondation elt achevée, h germe
s'enfle avec force, «Se le fruit parvient en peu
de jours à parfaite maturité : «Se comme
rarement il s'épanouit plus d'une fleur dans un
jour fur chaque branche qu'au contraire
elles fleuriffent fucceifiveinent de bas en haut,
l'une après l'autre on jouit du plaifir de ce

-pedtacle pendant plufieurs femaines.
G 2
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On fera furpris fans doute de voir lei

pétales perdre en fi peu de tems leur formt élé--

gante, fè replier «Se s'unir fi étroitement aux
parties de la fructification ; nous repondons à

tela, qu'après leur repliement on y apperçoit
diftinctement une humeur vifqueufe qui eft
en partie la caiffe de leur changement. Mais
d'où provient cette vifcofité '< en confidéranc
le receptacle au moment que les pétales fe trouvent

couchés horizontalement on y appercevra
une goûte cnflalline, dans peu de minutes
on en remarquera trois placées régulièrement
entre le receptacle Se chacun des trois filets
longs. Cette fubftance vifqueufe eft apparemment

de la même nature que celle qui fe trouve
dans le ne&ar de diverfes plantes. Le« trois
pétales larges qui correfpondent aux trois
filets longs les preffent en fe fermant fur le
foir, ceux qui compriment la goûte criftalline,
qui par fa réfiftanec, du receptacle fe difoerfo
«Se fo portant le long des étamines du pijiil 8e

des pétales les cole ainfi les uns aux autres.
Ceci n'eft point la feule utilité de ces goûtes
perlées, nous en foupçoinnons une autre, qui
félon toute apparence eft le but direct, où vi-
fent l'exiflence des globules Se la réunion des
pétales.

Tout autant de fois que pendant la floraifon

nous avons obferve le pijiil, nous n'avons
jamais apperçu la moindre apparence de pouffiére

des étamines, ni fur le flyle ni fur le

/Ugniate, quoique alors les anthères parulfent gon-



DU LYS DES CHAMPS. ICI

rflés «Se chargés de pouffiére «fc que le petit
rebord fijhdeux qui entoure le jiigmate Se une
groffe goûte limpide dont le Jiigmate même eft
furmonté indiqiiaffent affez clairement l'inftant

déliré par la nature ; le pijiil Se les filets
étant blancs, la pouffiére des étamines jaunes,
ïa fécondation ne pouvoit guère avoir lieu fans
en laiffer quelques traces ; nous vimes les fleurs,
fans autre indice de fécondation, fè fermer «Se

fe flétrir, «fc cependant d'entre les germes, les

uns groffiffant à vue d'œil, devenir verds «fc

porter leur graine à maturité : d'autres au
contraire diminuer fonfiblement dans leur volume,
prendre une couleur jaune «fc fe flétrir ; d'où
il eft évident que les premiers ont été fécondés

«Se que les féconds ne le font point. Mais
îa maniere dont s'eft faite la fécondation des

uns, fans qu'il paroiffe la moindre trace d'une
explofion de la poujfliere fécondante de même

que la caufe de la ftérilité des autres font
encore un mittère. Des obfervations repétées
peuvent feules jetter que'que jour fur cet objet.
Tant que la fleur eft ouverte fon peduncule
eft un peu recourbé ce qui lui donna une
fituation penchée; le pijiil eli le plus fouvent
couché horifontalement l'extrémité un peu
relevée, afin que lefligmate, fuivant l'opinion
commune puilfe recevoir la pouffiére fécon-
dame des étamines ; mais la nature toujours
fertile en moyens, comme nous l'avons infinué

plus haut ne s'eft point ici fervi du moyen
ordinaire. Obfervons""çelui qu'elle a choifi
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elle produit dans le receptacle une liqueur
vifqueufe qui fuinte en trois goûtes, cfc opéra la
réunion étroite des pétales ; de là cette liqueur
épandue fe porte fur les anthères qui contiennent

la pouffiére fécondante d'où fans doute
elle entraîne quelques grains fur le Jiigmate Se

les y fait éclater. Ce qui nous a confirmé dans
cette idée, ce font de petits corpufcules jau«
nés, que nous avons fouvent remarqué fur fo

pijiil, <& même fur le jiigmate lorfque après
fa fécondation, les pétales fe trouvoient fi re-
trécies, que l'on avoit peine à les diftinguer
des filets ; nous les enviCigeons comme autant
d'envelopes de la matière fécondante.

Le défaut total de cette liqueur dans quelques

fleurs ou quelque caufe qui l'empêche de

pénétrer jufqu'auy'i^w»«*.»"«., fera auffi la caiffe
de leur ftérilité.

C'eft un fait affez connu que beaucoup de
plantes ont des parties ou organes que les
botaniftes nomment des ne&ars ce font des
réfervoirs qui renferment une humeur limpide,
dont l'utilité n'eft encore que très peu connue.
On fuppofe feulement que les abeilles en
tirent le miel cfc que les papillons <& d'autres
infectes en font leur pâture. Le lys champêtre

offre cette finguîsrité particulière d'être
fans neflar quoiqu'il ne foit point privé de
cette liqueur ; cfc ce qui eft plus extraordinaire
encore «fc jufqu'ici inoui c'eft que cette liqueur
fe trouve ici l'agent immédiat de la
fécondation.
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Les naturaliftes modernes ont obferve que
le Jiigmate, qui dans les fleurs fait la fonction
de la vulve chez les animaux répand environ
dans le tems de la fécondation une goûte d'une
liqueur limpide, laquelle, en gonflant les grains
qui renferment la pouffiére fécondante «Se

qui y ont été portés par les vents les infectes
ou d'une autre maniere, les fait éclater, cfc

infinite les petits globules élémentaires qu'en-
fermoit la pouffiére des étamines jufques dans
la trompe de la matrice. Sur quelques uns de

nos lys nous avons apperçu diltinctement
cette goûte de liqueur fécondante, nous l'avons
cherchée inutilement fur d'autres qui auifi font
reftés ftériles.

Cette liqueur qui fe trouve fur le Jiigmate,
eft dans toute plante parfaite, en même tems
indifpenfable pour ht fécondation «Se fuffifante
pour opérer relancement élaftique delà pouf-
fiere fécondante ; mais, d'après ce que nous
avons expofe plus haut dans nos lys, elle fera

pour le premier ufage feulement, «fc non point
pour le fécond.

Une obfervation qui n'eft pas ici hors de

propos ; c'eft le projet formé autrefois par M.
LiNNÉE d'un horloge végétal fondé fur l'épa-
nouiffement Se le repliement réglé «Se périodique

de certaines fleurs : il eft fans doute à re«

gretter qu'une idée auffi agréable qu'inftrndtive
foit reftée fans exécution. A la vérité comme
M. L 1N N É K l'obferve lui même, cela exige-
roit la combinaifon non feulement de dine-
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rentes plantes, mais encore de telles efpéces

qu'on ne fe procureroit qu'avec difficulté *
obftacle qui reftraindroit beaucoup l'ufage de

cet horloge.
Cela m'a conduit à chercher dans nos fleurs

indigenes un ordre invariable dans l'époque
non feulement où les fleurs s'épanouiffent «fc

fe ferment, mais de plus dans la divcrfe fituation

de leurs pétales pour en inférer, d'après
des règles fûres à Pinfpeclion d'une feule
fleur l'heure apparente du jour «Se même de
la nuit. Il r.'efl aucune plante plus propre
pour deffiner un pareil horloge vivant que„ le
lys champêtre.

Si p'us à portée du lieu, où cette fleur croit
naturellement, j'avois pu l'obferver dans différens

points du jour ; je fotois fans doute
parvenu à noter allez exactement fes divers
changemens correi pondaris aux différentes heures ;
mais, réduit à faire mes obfervations for des

plantes foignées dans des pots ou fimplement

dans l'eau, changement qui n'aura pu
que déranger leur développement graduel
nous fommes réduits à renretre leur exacte
détermination à ceux qui fe trouveront plus à

portée d'obferver ces fleurs dans leur fol
naturel.

Les curieux pourront encore comparer
relativement aux changemens qui fo font clans les

diverfes h-mes, les plantes cultivées dans des

pots ou placés dans l'eau, avec celles qui
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croiffent librement dans le fol qui leur eft

propre.
Nous donnons à tout hazard, l'indice des

heures, fuivant les différentes pofitions des

pétales, tel que nous l'avons conftamment obferve

dans la plupart des fleurs cfc durant le cours
de plufieurs femaines.

Le Lys champêtre confidére comme un
horloge naturel.

Les trois pétales extérieurs
«ntr'ouverts : indiquent 7 heures du foir,

Les fix pétales fuffifamment
ouverts pour laiffer apperce-
voir les parties de la fructification

9 heures du foir.
Tous les pétales formant un

angle de quarante cinq dégrez, minuit.
Tous les pétales formant un

angle droit, 6 heures du mat,
Tous les pétales recourbes

de façon que leurs pointes
touchent prefque le peduncule, midi.

Tous les pétales formant
derechef un angle de quarante
cinq dégrez, 4 h- aPrt-s «&--•

Les trois pétales intérieurs
fermés,les trois autres formant
un angle aigu 6 h. du foir.

Tous les pétales fermés «fc

fe joignant de près minuit.
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Telle eft l'exiflence «fc le fort d'une fleur
éphémère ; qui, lorfque vers les fix heures du
foir fes pétales intérieurs commencent à fe
fermer fo voit déjà remplacée par d'autres fleurs
prêtes à s'épanouir, «Se à marquer avec un nouveau

jour une deftinée nouvelle : fpedtacle qui
fe réitère fucceflivement fur chaque fleur de

cette plante.
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